
LA GRÈVE DGAC DANS LES MEDIA

De surprenantes déclarations !

PREM IER  SYNDICAT  DE LA DGAC
BUREAU NATIONAL Aix-en-Provence, le 3 mars 2010

e  conflit  a  été  très  médiatisé.  Il  est  intéressant  de  revenir  sur 
certaines  déclarations  lues  ou  entendues  dans  les  media.  On  y 
découvre quelques perles. Petit jeu du "qui a dit quoi ?"C

"ON VA DEVOIR ÊTRE BEAUCOUP PLUS SOUPLE"
 "Certes, dans tous les pays européens on trouve des temps  
de pose (sic), et le temps de travail effectif est partout à peu  
près de 32 heures de contrôle/semaine en moyenne au sein 
du FABEC, mais de notre côté on va devoir être beaucoup  
plus souple, et il va falloir en définitive converger."
"Cela fait  bien longtemps  que nous n’avons pas à notre  
actif  un  jour  de  grève.  Le  
gouvernement  s’est  bien  rendu 
compte de l’intérêt de notre position 
qui  cherche  à  allier  souplesse  et  
progrès social."
Extraits  d'un  interview  donné  à 
l'iFRAP*,  Think  tank  de  l'ultra 
libéralisme qui ne cesse de pourfendre 
la Fonction publique et de taper sur les fonctionnaires. Alors, 
paroles de patrons ? Perdu ! C'est le secrétaire national du 
SNCTA qui tient ces propos, en phase d'ailleurs avec ce qu'il 
disait il y a deux ans à Eurocontrol pour promouvoir Mosaic : 

"Il faut augmenter la productivité des contrôleurs et Mosaic  
l'encouragera  ;  l'augmentation  des  salaires  au  meilleur  
niveau sera obtenue grâce à une amélioration de 25 à 40% 
de la productivité du contrôleur et en conséquence il faut  
réduire les recrutements malgré l'augmentation du trafic et  
instaurer plus de flexibilité dans les conditions de travail."

Quelle  légitimité  a-t-il  pour  vendre 
ainsi  aux  patrons  les  conditions  de 
travail  des  agents  de  la  DGAC, 
contrôleurs et autres ?
Quel aveu de compromission avec le 
pouvoir : ne jamais avoir recours à la 
grève  et  satisfaire  ainsi  le 
gouvernement ! On comprend mieux 

les alarmes sociales pour empêcher la grève, les interventions 
dans les media pour condamner les grèves de ses propres 
collègues, les accords qui réduisent ce droit de grève.

*www.ifrap.org  (Think tank : groupe de réflexion et d'experts) 

"LE SEUL RISQUE QU'ILS COURENT C'EST DE GAGNER PLUS D'ARGENT"
A propos des craintes  exprimées par les personnels  de la 
DGAC  en  grève  :  "Le  seul  risque  qu'ils  courent  (les  
contrôleurs, ndlr) c'est de gagner plus d'argent". Qui a dit 
cela  ?  Forcément  quelqu'un  qui  ne 
représente  pas  les  12000 agents  de  la 
DGAC.  Encore  perdu  !  C'est  le 
Directeur  général  de  l'aviation  civile. 
Mais  alors  qu'adviendra-t-il  des  autres 
agents, 8000 tout de même. Courent-ils le même "risque de 
gagner  plus" ?  Il  faudrait  pour  cela  augmenter 
considérablement les redevances à l'heure où les compagnies 
aériennes  sont  en  grande  difficulté  financière.  C'est 
également  oublier  que  le  principal  objectif  du  prestataire 
unique du Fabec est de réduire les coûts. Bizarre. Courent-ils 
au contraire un vrai risque, celui d'une casse sociale afin de 
financer les augmentations des contrôleurs sans accroître les 
redevances  ?  C'est  l'iFRAP,  ce  Think  tank  de  la  société 

civile,  qui  donne  l'explication  :  "Or,  un  alignement  du  
traitement  des contrôleurs sur celui de leurs homologues  
européens devrait  accroître  la  facture du contrôle  (361,2 

millions  d’€  environ)  de  66%,  la  
portant  ainsi  à  hauteur  de  600 
millions  d’€  environ.  Pour 
simplement maintenir à l’équilibre,  
il faudrait donc baisser les charges  

de personnel de 239 millions d’€. Rien à voir avec l’effort  
affiché  pour  2010  sur  l’ensemble  des  dépenses  de  
fonctionnement à hauteur de 40 millions face à une capacité  
actuelle  de  désendettement  de  la  DGAC  de  17  ans,  il  
faudrait s’interroger sérieusement sur des coupes sombres à  
réaliser  dans  les  effectifs,  au  moins  40%, de  façon  à 
assainir  sa  situation  financière  et  surmonter  la  hausse  
inévitable des rémunérations."  Direction, Sncta, iFRAP, la 
boucle est bouclée. Le temps des connivences doit cesser.
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La grève a fait tomber quelques masques. Elle a aussi mis 
en évidence l'unité et la force de l'intersyndicale et 

l'attitude des autres acteurs.
Face à la gravité de la situation, les syndicats doivent 
privilégier le collectif. C'est la priorité de l'USAC-CGT.

"… des coupes sombres à 
réaliser dans les effectifs,  

au moins 40% ..."

"La grève fait courir de gros 
risques à la DGAC".

Non ! Ce sont les gros risques 
que court la DGAC qui 

rendent la grève nécessaire.

http://www.usac-cgt.org/
http://www.ifrap.org/
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